	                                                                      GRILLE D’ANALYSE DES RELATIONS HUMAINES


	Logique de concurrence 


	Logique du donnant-donnant
	Logique d’alliance

	Exemples : 

Relations avec violence physique explicite : 

· Maîtres – esclaves 

· Dictature 

Relations sans violence physique explicite :

· Parents possessifs

· Relation de fusion


	Exemples :

Deux équipes sportives

Relation patrons - syndicats

Relation clients - commerçants
	Exemples :

Cadeau

Relation d’amour 

Relation d’amitié 



	Relation du type dominé-dominant
	Existence et reconnaissance de chacun, même lorsque le respect se pratique par obligation ou par intérêt.


	Respect de l’autre en tant qu’autre ; chacun est reconnu pour lui-même

Appréciation positive des différences vues comme une possibilité d’enrichissement mutuel



	Calcul

La volonté du dominant fait « force de Loi »
	Donnant-donnant

Existence de règles, d’un pacte, accord, marché… qui régit l’échange.

L’échange rapporte, sert au plan de l’efficacité et/ou de la rentabilité.

L’échange est d’ordre utilitaire ; il se fait selon la loi du marché.

L’échange sert.
	Gratuité

L’échange n’est pas obligatoire, n’est pas imposé.

L’échange ne rapporte rien, ne cause rien, ne sert à rien au plan de l’efficacité et de la rentabilité.

L’échange n’est pas de l’ordre utilitaire, mais du gratuit, du surcroît, du « par-dessus le marché », de la grâce.

L’échange ne « sert à rien » mais il peut cependant changer tout.



	Volonté arbitraire car elle dépend du bon plaisir du dominant


	Droits et devoirs des deux côtés, en stricte justice
	Non-concurrence : aucun ne tente de prendre le dessus, d’être le propriétaire de la relation. 



	Méfiance des deux côtés.

En réalité, un seul existe, l’autre n’est nullement reconnu et a purement « disparu ».
	Risque permanent qu’un des partenaires ne recherche à utiliser la « Loi » à son propre profit 


	Réciprocité : l’un (se) reçoit de l’autre tout autant qu’il (se) donne à l’autre.



	Domination de l’un, soumission et/ou dépendance de l’autre
	Soumission à une « Loi », des règles pour tous les partenaires
	Respect de la « Loi », du pacte sauvegardant les droits et devoirs des partenaires de la relation : chacun fait ce à quoi il s’est engagé.



	Pas de discussion ; le dominant sait, impose les valeurs et les décisions
	On se situe au terme d’une négociation, parfois après la conflits et luttes dans un rapport de force


	Partage de valeurs et de références communes.



	L’un a tort, l’autre a raison 

Le dominant décide arbitrairement

Pas de pardon
	Existence d’un Tiers-témoin : arbitre, juge, négociateur, médiateur,… ; quelqu’un qui est garant de la Loi ; l’arbitre évite l’arbitraire.


	Pardon partagé donc, la réconciliation naît.
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